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Chimie et pharma : L’écart salarial se creuse encore 

Réalisée par Travail.Suisse dans le cadre de son projet „Salaires des managers“, l’analyse des rapports annuels 2005 publiés par les entreprises du secteur chimique et pharmaceutique renvoie une image contrastée. Les leaders du secteur, Roche et Novartis, ainsi que Clariant annoncent un bénéfice en croissance pour l’année 2005. La Lonza accuse pour sa part un bénéfice en recul et Ciba a même essuyé une perte d’exploitation. En revanche, l’évolution des salaires et des rémunérations offre un aspect sensiblement plus homogène : tandis que les cadres bénéficient d’augmentations parfois faramineuses, les travailleurs doivent s’accommoder de salaires en stagnation ou, au mieux, en très faible progression. Point commun à toutes les entreprises de l’étude : l’écart salarial – à savoir le rapport entre le salaire le plus élevé et le salaire le plus faible d’une même entreprise –, qui a continué de se creuser. 
Le secteur chimique et pharmaceutique est florissant. Les recettes provenant des exportations de produits chimiques et pharmaceutiques ont progressé de plus de 10 pour cent en 2005. L’an dernier, les produits exportés ont atteint la valeur de 54,7 millards de francs, ce qui correspond à plus d’un tiers de toutes les exportations suisses. 

Novartis : Daniel Vasella, le Crésus de la branche 

Novartis a obtenu un bon résultat en 2005 puisque son chiffre d’affaires s’est accru de 19 pour cent et son bénéfice net de 16 pour cent. Le bénéfice record réalisé par l’effectif du personnel a ainsi dépassé 8 milliards de francs. Le PDG Daniel Vasella a augmenté sa rémunération une nouvelle fois – elle atteint désormais 21,3 millions de francs par an. Par conséquent, le rapport entre le salaire le plus élevé et le salaire le plus bas prend des proportions toujours plus inquiétantes : l’écart salarial s’accentue chez Novartis et passe de 273:1 à 279:1. Les membres du conseil d’administration bénéficient eux aussi d’une hausse de leur rémunération, qui avoisine 7 pour cent. Ils touchent plus d’un demi-million de francs. 

Roche : Rétribution des cadres fortement majorée 

En 2005, Roche a enregistré un résultat en béton : la progression de 14 pour cent de ses ventes a amélioré le bénéfice du groupe de 1,3 pour cent. Or, le rapport annuel 2005 indique une régression de 5 pour cent de la rémunération versée au PDG Franz Humer. Il s’agit pourtant d’interpréter ce recul avec prudence, car il est le fruit d’une évaluation pour le moins frileuse du paquet d’actions du PDG de Roche. En effet, le nombre définitif des actions octroyées n’est déterminé qu’à la fin d’une période de trois ans. En supposant de manière réaliste que les affaires vont continuer à prospérer pendant les années à venir, Monsieur Humer peut se réjouir d’une progression de 15 pour cent au moins de sa rémunération. Quant aux autres 

membres de la direction du groupe Roche, ils ont vu leur rétribution augmenter de 27 pour cent, c’est-à-dire qu’elle a plus que doublé en deux ans ! En conséquence, au sein de l’entreprise, l’écart salarial se creuse de 216:1 à 248:1. 

Ciba : Le PDG s’offre une augmentation malgré la perte d’exploitation 

Sous la direction du PDG et Président du conseil d’administration Armin Meyer, l’entreprise Ciba a subi une stagnation de ses résultats et une baisse constante de sa valeur. L’année dernière, la tendance à la baisse s’est même aggravée. Car en 2005, l’effritement ininterrompu des bénéfices de l’entreprise et du groupe s’est mué en déficit, la perte du groupe atteignant 256 millions de francs. On peut donc s’étonner de la hausse de 6 pour cent des rétributions versées à Armin Meyer et aux autres membres du conseil d’administration. La piètre performance de Monsieur Meyer ne lui vaudra certes pas de bonus, mais il a tout de même reçu 20 pour cent d’actions en plus. 

Clariant : Ecart salarial quadruplé en deux ans 

Pour Clariant, l’année 2005 fut couronnée de succès. Car sa croissance de 28 pour cent a porté le bénéfice du groupe à 192 millions de francs. Clariant semble donc avoir dépassé une fois pour toutes les années de crise. Cependant, pour réaliser ce tour de force, Clariant a supprimé des emplois à tour de bras. En l’espace de trois ans, il a réduit son effectif de plus de 15 pour cent. Et pendant que les employés craignent de perdre leur poste et doivent se contenter de salaires en progression minime, les cadres s’octroient des augmentations princières. Les membres du conseil d’administration ont bénéficié en 2005 d’une hausse de leur rétribution de 22 pour cent, qui a atteint le chiffre de 37 pour cent pour les membres de la direction du groupe. Incroyable mais vrai : le PDG Roland Lösser a même touché 75 pour cent de plus qu’en 2004, après avoir profité d’un redoublement de sa rétribution l’année précédente. L’écart salarial, quant à lui, a suivi le mouvement puisqu’il atteignait en 2003 le rapport de 10:1 et qu’il s’élève aujourd’hui à 39:1. 

Lonza : Rétribution en hausse pour le PDG, la direction du groupe et le conseil d’administration 

La Lonza a vécu une année difficile. Bien que son chiffre d’affaires ait progessé, elle a essuyé un recul de son bénéfice net pour la deuxième année consécutive. En 2005, son bénéfice net se montait encore à 159 millions francs, soit la moitié moins qu’en 2003. Pourtant, les cadres ont vu leur rémunération faire un bond en avant : tant le PDG que les membres de la direction et ceux du conseil d’administration ont majoré leur rétribution de plus de 20 pour cent. Bien entendu, la situation des salaires les plus bas de l’entreprise est tout autre – ils stagnent depuis plusieurs années déjà. L’écart salarial a, lui, doublé en deux ans. S’il affichait un rapport de 7:1 en 2003, il atteint déjà 13:1. 
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